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88 LA FORET NOIRE

qui l ' oppressait , il tomba insensiblement dans une profonde réverie .

— Dui , — se disait - il , — ce que je fais pour Ludwig , il Leut cer -

tainement fait à ma place . Le hasard a voulu qu' il füt le premier à
me confier cet amour que j ' prouve moimëme , et dont je m' étais

promis de lui faire Laveu , dans mon ignorance de ses sentiments à

I ' égard de Maria . Je dois done me résigner au sort qui m' accable ,
et faire à Ludwig le sacrifice que me commande notre fraternelle

amitié . Ou' aurais - je gagné d ' ailleurs en I ' informant à mon tour de

cette coincidence fatale ? Jaurais à jamais brisé ses espérances de

bonheur en méme temps que les miennes ; et , puisque les circons -

tances ont voulu que la félicité à venir de Ludwig dépendit de ma

détermination , je n ' avais le droit d ' hésiter . .

— Peut - étre , — se disait encore Johann , — aurais - je pu réussir

un jour , à faire agréer mon amour à Maria ? Mais à quel bonheur

Pourrais - je jamais aspirer moiméme quand je ne saurais le con -

quërir qu ' au prix de l ' ëternel désespoir de mon plus cher ami ? Jau -

rai donc le courage de renfermer au plus profond de mon àme celui

que la fatalité me condamne à souffrir en silence . L' affection , le

dévouement et Pabnégation n ' auront pas été de vains mots entre

Ludwig et moi ; et , quoi qu' il arrive , il ignorera toujoura le secret

sacrifice de mon amitié . Mon affection pour Ludwig , et la satisfaction

d ' un grand devoir accompli me donneront la force de ne jamais
faillir à ma résolution .

Huit jours aprés I ' entretien des deux amis , Johann , qui avait hàté

les préparatifs de son départ , faisait ses adieux à ses amis , et quittait
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Murgheim . Avant de se mettre en route pour Rastadt , il avait voulu

prendre congé du pasteur et de sa fille qui , tous deux , avaient été

frappés de Paltération des traits de Johann lorsqu ' il avait serré leurs

mains dans les siennes . L ' absence du fils de Spiegel devant durer au

moins trois années , pendant lesquelles Johann ne reverrait son père

et ses amis qu ' à de très - rares intervalles , le pasteur et Maria attri -

buèrent la paleur de Johann à la tristesse que devait lui causer cette

longue séparation .

Le digne Walder lui adressa quelques encouragements paternels ;

et Maria , en serrant la main tremblante de Johann , lui dit un adieu

d ' une ineffable douceur , et auquel se mélait une imperceptible ex -

pression de regret .

Le père Spiegel et Ludwig , qui ne voulurent se séparer de Johann

qu ' au dernier moment , le conduisirent jusqu ' à la voiture . Là ,

après Léchange des promesses de correspondance assidue , Johann ,

trs - éEmu , embrassa son vieux père , étreignit fraternellement

Ludwig , et prit place dans le véhicule qui séloigna rapidement .

Les deux amis se tinrent fidèlement leurs réciproques promesses

de correspondances . Johann commenca la semaine suivante ,

Ludwig répondit ; et ainsi , de semaine en semaine , continua un

mouvement épistolaire très - actif .

Ludwig parlait à Johann de tout ce qusl savait devoir Tinté -

resser relativement à ce qui se passait à Murgheim ; mais , quelque
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